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Notes paléoichtiiyologiques.

Par J. Signeux.

Les fouilles effectuées au Liban en 1939 et 1946, sous la direction

de M. le Professeur Ahambourg, avec l’aide du C. N. R. S., et grâce

au concours précieux de M. Louis Dubertret que je tiens à remer-

cier ici, nous ont fourni, outre la série d’invertébrés étudiés par

M. Jean Roger (1946), de nouveaux renseignements sur les faunes

de Poissons du Cénomanien de Hakel et du Sénonien de Sahel- Alma.

Dans ces « notes paléoichthyologiques » je me bornerai à com-

pléter, par quelques détails, les études faites antérieurement et à

signaler sommairement les nouveaux genres et espèces que ces fouilles

nous ont fait connaître. Un travail d’ensemble paraîtra ultérieure-

ment qui donnera les descriptions détaillées du matériel recueilli.

I. —Observations nouvelles sur le genre Scapanorhynchus

ET SES RELATIONS.

En 1899, Woodward, à la suite d’un travail de Jordan publié

en 1898 et donnant les caractéristiques d’un nouveau poisson trouvé

dans les mers du Japon, établissait des rapports entre ce poisson

et le Scapanorhynchus des couches crétacées du Liban, et concluait

à la synonymie de ces deux genres.

Nous retrouvons ce même rapprochement dans les travaux de

divers auteurs, notamment dans ceux de Williston (1900), Howes
(1902), TAte Regan (1906), IIussakof (1909), Woodward (1910

et 1932), Garman (1913), et dans la classification de « Vertebrate

Paleontology » publiée par Romer en 1945.

Or, parmi les belles séries de Sélaciens rapportées en 1939 et en

1946 du Sénonien de Sahel- Alma, des spécimens bien conservés

de Scapanorhynchus —dont un vu de profil —et de nombreux
fragments nous ont permis, par une reconstitution totale, d’observer

de notables différences entre ce poisson et le Mitsukurina Owstoni

Jord. des mers du Japon.

En nous reportant à la figure ci-dessous, nous pouvons constater,

en effet, que la forme générale du corps de notre fossile —rostre

non compris —se rapproche beaucoup plus de celle d ’Odontaspis

(genre actuel existant déjà au Crétacé) que de celle de Mitsu-

kurina Owstoni :
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1° —par la position des orbites, situées au-dessus et en avant

du palato carré, tandis que chez Mitsukurina Owstoni elles se trouvent

en arrière du mêmecartilage,

2° —par la dentition où se retrouvent, à la mâchoire supérieure,

les petites dents intermédiaires d’Odontaspis 1
.

3° —par la forme de la nageoire caudale qui présente antérieure-

ment la sinuosité de celle d’Odontaspis ainsi que son lobe terminal,

bien différent chez Mitsukurina.

D’autre part, Scapanorhynchus diffère du poisson japonais par

les dimensions de sa nageoire anale qui est beaucoup plus étendue

Fig. 1. —A : Odontaspis taurus (d’après Muller et Henle). —B: Reconstitution de
Scapanorhynchus Lewisii du Sénonien de Sahel-Alma. —C : Mitsukurina Owstoni
(d’après Jordan).

et moins élevée chez notre fossile, si bien que la deuxième dorsale

lui fait vis-à-vis, tandis que chez Mitsukurina elle fait face à l’espace

situé entre les pelviennes et l’anale. De plus, le rostre de Scapano-

rhynchus fait suite à la mâchoire supérieure au lieu de la surplomber

comme chez Mitsukurina Owstoni.

Toutes ces différences me paraissaient suffisantes pour conserver

aux deux poissons leurs noms génériques.

Or, en me référant au travail de Hussakof (1909), je constate

qu’il a été trouvé —toujours dans les mers du Japon —une seconde

forme, représentée par quatre spécimens (1 mâle et 3 femelles)

et déterminée par cet auteur sous le nom de Scapanorhynchus

1. Nous espérons pouvoir examiner d’ici peu, grâce à la complaisance de M. Budker,
une dentition complète de Mitsukurina

, ce qui nous permettra de donner, dans une
étude plus détaillée, les différences essentielles des dentitions de ces trois poissons.
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Jordani. Cette espèce, qui serait similaire à Mitsukurina Owstoni

« in general proportions and in the form, size and position of the

fins », se rapproche, par contre, de Scapanorhynchus par la position

des yeux, un peu plus reculés que chez notre fossile, mais situés

« above middle of lower jaw » et par un très faible prognathisme des

mâchoires à peine surplombées par le rostre.

Malgré ces rapprochements, et en considérant les différences

génériques qui séparent Scapanorhynchus d’ Odontaspis, il me paraît

normal, eu égard à la forme générale du corps, aux dimensions,

positions et formes des nageoires, de conserver le terme générique

de Mitsukurina pour les espèces Owstoni et Jordani 1 des mers du
Japon.

Il apparaît, d’autre part, d’après les observations faites par

Bean (1905) et Hussakof (1909) sur les variations de longueur et

de forme du rostre de Mitsukurina, qu’une seule espèce de Scapa-

norhynchus, le Sc. Lewisii de Davis, doit être retenue pour les

poissons de ce genre vivant au Liban à l’époque sénonienne
;

le

Sc. elongatus, décrit par Woodwabd en 1889, ne serait que la forme

mâle et probablement plus jeune du 5c. Lewisii.

Ayant examiné les rapports existant entre Scapanorhynchus et

les genres Odontaspis et Mitsukurina, il me paraît également normal

de ranger ces trois genres dans la seule famille des Odontaspidae,

Scapanorhynchus et Mitsukurina ne devant pas former, suivant

l’opinion de Jordan (1903) une nouvelle famille, celle des Mitsu-

kurinidae, ni, suivant divers auteurs, celle des Scapanorhynchidae.

II. —Sur les genres Isurus, Chiloscyïlium et Triakis trouvés a

l’État FOSSILE DANS LE GISEMENTSÉNONlfeN DE SaHEL-AlMA.

A. —Fiamille des Lamnidae 2
.

Genre Isurus Raf.

Ainsi que l’a signalé Woodwar'd en 1942, les Lamnidae sont

très peu connus dans le Crétacé du Liban où leur présence n’avait

été signalée, jusqu’ici, que par deux dents d ’Otodus sulcatus Gein. du
Cénomanien d’Hadjula. Aussi avons-nous été heureux de découvrir,

dans le Sénonien de Sahel-Alma, un fragment d’un jeune Sélacien

sur lequel quelques dents latérales ne me laissent aucun doute sur

l’identité de ce poisson qui doit être rapporté à Isurus Mantelli Ag.

1. Je ne cite que pour mémoire l’espèce japonaise décrite par R. Engelhardt
sous le nom de Scapanorhynchus Dofleini, et basée seulement -sur des différences dans
la position et la dimension des évents.

2. La nomenclature adoptée dans ces notes est celle de M. Léon Bertin, Professeur

d’Ichthyologie au Muséum d’Histoire Naturelle, parue, le 15 juin 1939, dans le

Bulletin de VInstitut Océanographique.
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Nous trouvons aussi, sur ce spécimen, les traces de quatre fentes

branchiales, le début d’une nageoire pectorale et une vingtaine de
vertèbres de type astérospondyle.

B. —Famille des Scyliorhinidae.

Genre Chiloscyllium M. et H.

Dans notre série de Sélaciens du Sénonien de Sahel-Alma, l’un

d’eux a attiré mon attention par sa forme générale plus élargie et

moins allongée que celle du Scyllium elongatum Dav. dont nous pos-

sédons plusieurs spécimens. L’étude comparative que j’ai pu en faire,

grâce à la collection de la galerie d’Ichthyologie du Muséum, m’a

permis de relier ce fossile au genre actuel Chiloscyllium qui n’avait,

jusqu’à ce jour, été signalé à l’état fossile que par Probst, en 1879,

et seulement pour deux dents trouvées dans la Molasse de Baltringen

au Württemberg.
De ce nouveau fossile, nous ne possédons malheureusement qu’un

seul spécimen —dont la partie correspondant au niveau de la

première dorsale et des ventrales est détériorée —et la contre-

partie de la portion antérieure du corps (tête à base des pectorales)

sur laquelle une trentaine de dents m’ont confirmée dans son attri-

bution au genre Chiloscyllium.

Voit i une description sommaire de notre fossile :

Chiloscyllium Cheikh-Eliasi nov. sp.

Poisson presque complet, vu par la face ventrale, et devant atteindre

une longueur de 30 cm. pour une largeur maxima de 4 cm. Longueur de

la tête jusqu’au début des pectorales contenue un peu plus de cinq fois

dans la longueur totale du corps. Longueur de la base des pectorales attei-

gnant la moitié de la largeur maxima du corps. Première dorsale, pel-

m
Fig. 2. —Dent de Chiloscyllium Cheikh-Eliasi

,
faces externe et interne. X 8.

viennes et deuxième dorsale non visibles. Anale peu élevée et courte,

débutant à environ 11 cm. de l’extrémité postérieure du corps, et

suivie du lobe inférieur, très allongé, de la caudale
; lobe terminal de

cette dernière incomplet. Dents à couronne émaillée formant, dans le

bas, un tablier arrondi recouvrant la racine, et dont la euspide médiane
est triangulaire, élevée et à bords acérés

;
denticules latéraux faibles ;

face externe de la couronne recouverte, dans ses deux tiers inférieurs,

par des plis accentués, plus accusés dans le tiers inférieur —ornementa-
tion qui diffère légèrement suivant la taille et la position de la dent —

-
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racine étalée en forme de trident dont la branche médiane est recouverte,

commechez Ginglysmostoma, par un prolongement de la surface émaillée

de la couronne. Vertèbres de type astérospondyle, au nombre d’envi-

ron 130.

Remarques. —En comparant notre fossile avec les espèces actuelles

de Chiloscyllium, c’est du Ch. griseum M. et H. des mers des Indes,

du Japon et de l’Afrique du Sud, que notre spécimen se rapproche

le plus. Quelques différences relatives de dimensions et la belle orne-

mentation des dents me font penser qu’il s’agit d’une espèce diffé-

rente que j’appellerai Chiloscylliurh Cheikh-Eliasi, en l’honneur du
propriétaire du joli couvent de Sahel- Alma qui nous a aimablement

accordé l’autorisation de fouiller le niveau à Poissons situé dans

le jardin du couvent.

Au dernier moment je reçois, en communication, le spécimen 49476

des collections du British Muséum, attribué, avec quelque doute,

par Woodward, au Scyllium curtirostre. Je suis heureuse de cons-

tater qu’il s’agit d’un deuxième exemplaire du Chiloscyllium Cheikh-

Eliasi si rare dans le Sénonien de Sahel-Alma.

C. —Famille des Carcharhinidae.

Genre Triakis M. et H.

Les Carcharhinidae n’avaient pas, jusqu’ici, été signalés dans

les gisements crétacés du Liban. Les fouilles récentes faites à Sahel-

Alma nous ont livré quatre spécimens d’un poisson de cette famille,

poisson que je rapporte au genre Triakis indiqué pour la première

fois, je crois, à l’état fossile 1
. Le matériel que nous en possédons

est suffisant en effet —
•

puisqu’il se compose, en plus de deux par-

ties antérieures du corps, d’un spécimen entier avec sa contre-partie

et d’un autre détérioré au niveau de la première dorsale —pour

qu’une comparaison ait pu en être faite avec les Triakis actuels

des collections d’Ichthyologie du Muséum. Voici les principales

caractéristiques du spécimen entier (N° 1939-7-156) de nos collec-

tions :

Triakis curtirostris (Davis) sp.

Poisson, vu par la face ventrale, dont la longueur totale du corps

atteint environ 34 cm. et la largeur maxima 3 cm. Tête à museau court

et arrondi s’étendant sur une longueur de 1 cm. 5 en avant de la bouche.

Longueur de la tête jusqu’à la base des pectorales contenue près de six fois

dans la longueur totale du corps. Pectorales courtes, subtriangulaires,

et dont la longueur à la base est égale à la largeur maxima du corps.

1. Il me paraît difficile d’accepter comme valable l’attribution au genre Triakis

d’une dent cassée du Miocène de Californie, pour laquelle Jordan et Gilbert ont
créé, en 1919, l’espèce Beali.
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Pelviennes petites, distantes de 6 cm. 5 de l’extrémité postérieure des

pectorales. Première dorsale non visible. Deuxième dorsale à peine dis-

tincte et s’élevant en face de l’origine de l’anale. Anale petite. Caudale

déformée par la fossilisation, mais dont le lobe inférieur paraît, comme
chez les espèces actuelles, allongé, et semble former une saillie triangulaire

à sa partie antérieure
;

lobe terminal difficilement descriptible. Dents

nombreuses, disposées sur plusieurs rangées, et dont la forme varie suivant

la position
;

la couronne émaillée forme toujours, à sa base, un bourrelet

orné de légers plis, tandis que le lobe principal, élevé et aux bords tran-

chants, est droit chez les dents voisines de la symphyse —qui possèdent

en plus un ou deux petits denticules latéraux —et oblique chez les autres

dents
; chez ces dents obliques le côté antérieur de la couronne est quel-

quefois dentelé ou légèrement renflé vers sa base, tandis que le côté pos-

térieur plus court se poursuit par un lobe très allongé, arrondi et peu
élevé (voir fig. 3). Vertèbres de type tectospondyle dont le nombre est

supérieur à cent. Corps recouvert d’écailles carénées ayant de trois à cinq

plis suivant la taille et la position de l’écaille.

Fig. 3. —Schéma d’une portion de la dentition mandibulaire droite de Triakis cur
tirostris. /

Remarques. —- Parmi les espèces actuelles que j’ai pu examiner

c’est du Triakis semifasciata Girard des côtes de Californie et du
Mexique que notre fossile est le plus voisin.

D’autre part, je rapporte aussi à ce genre un poisson qui provient

également du Sénonien de Sàhel-Alma, dont Davis, en 1885, avait

fait le type du Thyellina curtirostris et que Woodward a, ensuite,

en 1889, pris pour type du Scyllium curtirostre. J’ai pu, grâce à

l’obligeance de M. le De E. I. White, à qui j’exprime toute ma
reconnaissance, avoir, de ce type des collections du British Muséum,
des photographies du poisson entier et de sa dentition agrandie.

Leur comparaison avec les Triakis que nous possédons m’a confirmée

dans son attribution à ce genre, et il devient ainsi le type du Triakis

curtirostris dont je viens de donner une description sommaire.

Laboratoire de Paléontologie du Muséum.


